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Le  Théâtre  représente  l'extérieur  d'un  parc;  a  gauche,  une  maison  bourgeoise 
a  laquelle  tient  uu  pavillon,  une  ruelle,  ensuite  un  autre  pavillon  dépendant    du 
parc  de  MF  de  Ferville  .  \  la  suite  un  mur  de  parc,  et  une  grille  au  fond  du  thc'Stre 
servant  d'entrée  au  parc  j  a  droite,  des  bois,  et  la  fin  d'une  avenue  donnant  sur 
la  grande  route . 


SCENE     If^ 
CATHERINE  (feule,  sortant  de  la  première 
maison   a  gauche.) 

Elle  veut  partir  atsolument,  et  maigre  __ 
toutes  mes  instances, elle  reprend  ce  matin 
la  route  de  Paris,  cette  chère  enfant.'quclle 
différence!  autrefois  si  g^aie, maintenant  si 
triste  .  ah!  cela  n'est  pas  naturel .  il  yaquel- 
-que  chose  la-dessous, et  je  g"age  que  c'est 
de  1  amour. . .  .  je  m'y  connais,  je  m'y  con- 

-nais oui, oui,  c'est  de  l'amour.  .  . ,  et  de 

l'amour  pour  quelque  imposteur,  pour  quel- 
-que  trompeur. ...  oh!  les  hommes!  les  hom- 

-mes  !  voila  comme  ils  sont  tous aussi  j 'ai 

pris  mon  parti, et  depuis  lohg'-temps  j 'ai  fer- 
.me  mon  cœur  a  toutes  leurs  sornettes  . 
SCÈNE    2^."^^ 
MTDE  FERVILLE  ,  CATHERINE. 
M.""  DE  FERVILLE  (fortant  de 
la  grille  du  parc,et  pariant  a  quelqu  'un  dans  1  intérieur.  ) 
N'ouHiez  pas  leshillets  d'invitation  ,  les 
bouquets  pour  tous  les  gens  de  la  noce  .  les 
ménétriers  pour  demain  a  cinq  heures  du  foir 


le  feu  d  artifice  pour  dix,  et  sur-tout  que  . 
tout  le  monde  soit  averti  pour  la  cérémonie  _ 
du   matin  .  (appercevant  Catherine  .)  ah!  ah!  bon  - 
-jour, la  bbnne.  eh  bien!  vos  maîtres  ne  fort 
donc  pas  encore  de  retour? 
CATHERINE. 
Non,  monsieur,  pas  encore. 

M.'^DE  FERVILLE. 
J'en  fuis  fâche, ils  auraient  assiste  à  ma 
fête  de  demain  . 

CATHERINE  . 
Le  futur  est  donc  arrive  ? 
MT  de   FERVILLE  . 
D'hier  au  soir^  les  fiançailles  aujourd 'ui  et 
demain  le  mariage  . 

CATHERINE  . 
Ce  M''Valsain,  votre  neveu,  est-il  jeune  ?__ 
est-il  bien  fait?.  .  .  est-il  aimable?  aime-(  'il 
sa  cousine?sa  cousine  l'aime  t'elle..  .j'csp'en- 
qu'elle  sera  heureuse,  cette  chère  demoiselh  . 
elle  es(  si  douce,  si  bonne,  si  gentille. elle  es: 
encore  bien  jeune,  mais  tant   mieux  .  fillcqui 
se  marie  de  bonne  heure  est   heureuse    en  
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mcnage  ....  recevez  mon  compliment  bien 
sincère  . 

M.'' DE  FERVILLE. 
Je  vous  remercie, bonne  ('aiherine  .. .  .  je 
ne  sais  pas  si  ma  Rosalie  aime  son  cousin  et 
si  elle  en  est  aimée  y  tout  ce  que  )elais,cest 
que  c'est  un  excellent  parti  pour  elle, etque 
je  fuis  au  comble  de  mes  voeux  à  avoir  enfin 
arrange  cette  affaire  .  mais  1  heure  de  1  affût 
se  passe  .  adieu  ,  Catherine  .  j 'ai  appercu  hier 
en  me  promenant  une  compagnie  de  perdrix 
du  cote  de  la  grande  route  .   ah  !  ca  l'on  _ 
vous  verra  demain  .tout  le  village  estdelanoce. 
CATHERINE, 
c'est  beaucoup  d  honneur  que  vous  me  — 
faites  .  je  me  rendrai  a  votre  aimable  invi- 
-tation. 

SCÈNE   3/"® 
CATHERINE  (feuJe.) 
Je  n'ai  pas  voulu  lui  parler  de  madame  de 
Termont.elle  m'a  défendu  de  dire   a  qui 
que  ce  soit  qu'elle  s'est  retirée  ici  .  ...  ah  ! 
la  voici.  SCENE  4."^^ 

M ^^DE  TERMONT,  CATHERINE. 

jyj me j)E  TERMONT(kun  domestique) 
Portez  tout  cela  jusqu  'a  ma  voiture, vous  la 
ferez  avancer  le  plus  possible  de  cette  avenue 
songez  que  je  veux  partir  avant  une  demie - 
-heure. 

CATHERINE  . 
Vous  auriez  du  rester  encore  . 


M'^'^DE  TER  MONT. 
Non,  je  ne  puis:  je  vous  remercie  de  toutes 
vos  attentions,  vous  m'en  avez  comblée  pen- 
-dant  le  fejour  que  j  ai  tait  ici  . 
CATHERINE. 
Dam!  je  ne  fuis  que  la  concierge  de  cette 

A' 

maison  •  si  mes  maitres  n'étaient  pas  partis 
pour  un  long  voyage, ils  vous  auraient  mieux 
reçue  que  moi .  ...vous  savez  combien  ils  — 
vous  airiient  :  ah!  comme  ils  seront  fâches  de 
ne  f 'être  pas  trouves  ici  :  moi ,  j 'ai  fait  de  mon 
mieux,  mais  ce  qui  me  fait  plaisir,  c'est  que 

vous  paraissez  moins  triste  ce  matin 

favez-vous  que  je  fuis  toute    glorieused avoir 
ete  votre  nourrice  f 

MÎ^'^DE  TERMONT. 
Ma  chère  Catherine,  il  n'y  a  que  ma  recon- 
. naissance  qui  puisse  égaler  vos  tendres  — 
foins  pour  moi:  mais  allez  près  de  lisette  ^  — 
aidez -la   atout  préparer  pour  notre  prompt 

r 

départ.  .  ^ 

SCENE    S"^^ 
M  ^'^  DE    TERMONT  (feule.) 
Oui,  je  veux  revoir  les  lieux  qu'il  habite  -je 
veux  chaque  jour  me  convaincre  davantage, 
f  il  est  possible,  de  sa  legcrete    et  de  son 
inconstance  ....  ah!  Valsain  !  Val  sain  !   pour- 
-quoi  faut -il  que  j  'aie  eu  la  faiblesse   de 
croire  a  tes  fermens  .  .  .  .j'aurais  du  te  fuir... 
mais  hclas!  le  pouvais- je  ? 
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SCENE    6ï"^ 
M?^DE  TERMONT,  LISETTE. 
LISETTE  . 
Madame, dans  un  moment  tout  est  prêt!  ah! 
le  beau  jour  ,  .  .  enfin,  je  vais  revoir  ce  cher 
Paris,  ah!  qu'on  a  bien  raison  de  dire  qu'il  n'y 
a  que  cet  aimable  lieu,   je  crois  ma  foi,Madf 
que  si  vous  eussiez  voulu  rester  quelques  mo- 
-mens  de  plus  dans  ce  triste  fe/our,la  pauvre 
lisette  ferait  morte  d  une  maladie  bien  affli- 
-gteante    pour  notre  fexe . 

M'?^DE  TERMONT. 
Quelle  folie!  que  veux-tu  dire  ? 

LISETTE. 
Ce  que  je   veux  dire  ?...  c'est  que  lorsque 
je  vous  adresse  la  parole,  vous  m'imposez 
filence  .  si  je  veux  causer  avec  Catherine,  im- 
-possible  de  placer  un  feul  mot.  .  ..elle  est 
si  bavarde  .  .  .  vous  voyez  bien  ,  madame,  que 
pour  une  pauvre  fille,  c'est  une  fltuation  par 
trop  désagréable  . 

^me  p£  TERMONT. 
As-tu  fini? 

LLSETTE. 
Non,  Madame . 

M'î'^DE  TERMONT. 
.    Comment?.  . .  . 

LISETTE: 
.    Non,  madame  •  avant  de  retourner  dans  les 
lieux  qu'habite  votre  amant.  ...  je  veux  et 
je  dois  vous  prouver  combien  votre  conduite 


Si9 

envers  lui  est   injuste  , 

^rnej)£  TERMONT, 
Injuste?. . . 

LISETTE . 
A  feize  ans  ,  veuve  de  M''de  Termont    riche 
financier,  vous  devenez  libre  .  le  père    de 
Valsain  vous  propose  un  nouvel   hymen  •  son 
fils  était  depuis  deux  ans  en  Italie,  et  une 
correspondance   établie   entre  vous  deux  vous 
enflame   mutuellement  dune  ardeur  episto - 

-  laire  .  .  .  .  c  'est  fort  bien  . 

M'!™*' DE  TERMONT. 
Lisette!  ... 

LISETTE. 
Pendant  ce  temps  fon  père  meurt .  il  revient 
a  Paris  .  il  croit  y  retrouver  madame    de  Ter- 

-  mont  qu'il  brûle  de  connaitre  ■  mais,  non, 
pour  1  éprouver  vous  imaginez  de  paraître 
a  ses  yeux  fous  le  nom  de  Milady  Belton 
veuve  anglaise,  intéressante  par  ses    mal  - 
-heurs  ....  il  vous  trouve  jolie  ....  il  vous 

le  dit  ....  c'est  tout  fimple  . 
MÏ"^DE  TERMONT. 
Mais ,  lisette  .... 

I-LSETTE. 
Au   bal  de  1  Opéra  ,   prenant   le   masque  et 
l'accent  d  une  italienne  ,  vous  le  charme/ 
par  la  vivacité   de  votre  esprit  ....   il  vous 
rend  les  armes  •  c'est  tout  naturel  . 
m!"""  de  TERMONT. 
De  grâce  ,  finissons  ....   je  n  'ai  que  trop  In 
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preuve  de  son  inconstance,  j 'aurais  du  fuivre 
mon   projet  ;    c'est  toi  qui  m'as  forcée   de 
m  arrêter  ici  . 

LISETTE. 
Dites  que  fans  moi  vous  auriez  eu  plus  de 
chemin   affaire   pour  revenir  .  comment, M  r"^ 
au  lieu  de  ne  voir  dans  ce  que  vous  appeliez 
son  inconstance, qu'un  hommage  rendu  a  cha- 

r 

-cune   de  vos  qualités  •  au  lieu  de  vous  faire 


connaitre  a   celui  qui  vous  prouvait  tant 

d  amour.  .  .  .  vous  le  fuyez,  et  retirée 

d  abord   a  Paris  dans  le  fond  du  Marais..  . 

r 

puis  dans  cette  folitude,  vous  n'avez  cesse 

de  vous  occuper  de  ses  vers  de  fa  musique. 

-MP'^DE  TERMONT. 

Tu  te  trompes  ,  lisette  •   je  t'assure  que 

maintenant  il  m'est  tout- à -fait  indiffèrent. 
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SCÈNE   7™" 

Les  Precedens  ,  UN  DOMESTIQUE, 

CATHERINE. 

LE   DOMESTIQUE. 

Madame,  je  viens  de  faire  avancer  votre 

voiture  près  de  cette  ayeniie:  les  chemins 

'  sont  si  mauvais,  que  la  crainte  detoutbri- 

.ser  nous  a  empêche  de  pousser  plus  avant. 

CATHERINE  (au  domestique.) 

Tenez  ,  prenez  cette  valise  . 

j^me  j)£  TERMONT. 

Allons,  adieu,  ma  bonne  Catherine  . 

CATHERINE. 
Adieu,  ma  chère  enfant,  un  bon  voyage  • 
j^me  DE  TERMONT    et  LISETTE. 

Adieu  . 

(  Madame  de  Termout  sort  avec  Lisette.  ) 

SCÈNE   8'P*' 
CATHERINE  .  (seule.) 
Cette  chère  enfant  ! . . .  je  fuis  bien  fachee 
de  la  voir  partir,  mais  c  fest  sans  doute  pour 
son  bonheur.  ...  je  serai  bien  contente  si 
j'apprends  qu  elle  est  heureuse  .....  car  je 

Taime  comme  ma  fille Ah.' j  entends— 

quelqu'un  qui  sort  de  chez  M'' de  Ferville.... 
ils  sont  dans  leurs  apprêts  de  noce  j  il  fau  - 
-dra  faire  aussi  les  nôtres  pour  paraitre 
convenablement  a  la  tête  . 
1  (elle  rentre  chez  elle  .) 

'  SCÈNE    9P^ 


1 


Jl      . 

.   2  . 


FRONTIN  (sort  de  la  grille  du  parc  .) 
Ouf!  je  n'en  puis  plus!  depuis  deux  heures  _| 
je  cours  après  mon  maître, et  ne  puis  le  rejoin! 
-dre.mon  dernier  espoir  était  de  le  retrouver 
ici  ■  car  voilà  bien  le  Pavillon  dans  le  quel  _! 
il  prétend  avoir  entendu  chanter  son  incon- 
.niie  ,  cette  nuit  :  il. est  fou .  c'est  une  chose  _ 
décidée  .  au  moment  d'épouser  sa  jeune  et  _i 
jolie  cousine, aller  encore  f  ^abandonner  aux_ 
folles  chimères  de  son  imagination!. .  .  .je  _ 
ne  parviendrai  jamais  aie  guérir  de fes idées J 
depuis  notre  malheureux  voyage  en  Italie  fa 
tête  s  'est  encore  plus  exaltée  . .  .  .  fuccessive- 
-ment  amoureux  d'une  femme  qu 'il  ne  con- 
_naissait  que  par  correspondance  .  d  une  _ 
autre  dont  il  n'a  connu  que  les  malheurs  • 
dune  troisième  qu'il  n'a  aj^perçue  que  fous 
le  masque  ,  et  d  une  quatrième  ,  enfin  ,  pour 
l'avoir  entendue  chanter,  chanter!.  .  .beau 
mérite  pour  une  maitresse,  ma  foi ...  .  pour 
cette  dernière  fantaisie  je  ne  puis  vouslapas- 

-ser,  mon  cher  maître être  amoureux  _ 

d  une  voix!  mais  , mon  cher  frontin, quels  ac- 

1 

-cens  !  quel  fentiment!  quelle  expression!... 

f 
folie,  monsieur.  _  Mais  elle  a  chante  les  — 

r 

vers ,  la  musique  composée  par  moi ....  — 
Amour-propre  d'auteur.  _  Elle  doit  être 
charmante  !    _  Peut-être  laide  a  faire  peur. 
Ah!  monsieur,  la  force  de  l'expression  de- 
-ran^e  terriblement  les  grâces  dune  jolie 
figure.^ 
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SCENE   {0. 
VALSAIN  ,  PRONTIN  . 
VAL S AIN. 
Ah/  te  voila,  Frontin.'  as-tu  vu  mon  oncle? 

FRONTIN. 
Votre  oncle,  monsieur?  il  est  partUle  g"rand 
matin  pour  la  chasse,  en  disant  qu'ail  prevoy- 
-ait  que  l'heure  de  1  affût  lui  ferait  favorable. 
VALSAIN  . 
Tiens, c'est  de  Ja  que  partaient  lesaccens. 
oh!  combien,  dans  le  calme  de  la  nuit,  cette 
voix  céleste  avait  de  charmes! 

.     PRONTIN  (a  part.) 
Dans  son  rêve . 

VALSx\lN. 
Mais  .  .  „  .  j 'ai  beau  imag^iner  comment  il  se 
fait  que  cette  nuit    ... 

FRONTIN  .  . 

Monsieur,  si  je  vous  en  détaille  a  1  instant 
les  raisons,  me  promettez -vous  de  ne  pas 
vous  fâcher? 

VALSAIN  . 

A 

Au  contraire  ,  parle  vite  .... 
FRONTIN. 

Eh  bien  !  monsieur,  fouvenez-vous  que  la 
veille  de  ce  jour  ou  vous  deviez  connaitre  en- 
-fîn  la  femme  qui  allait  a  jamais  fixer  votre 
bonheur, et  que  vous  n'aviez  appercue  que 
fous  un  masque  importun  .  que  la  veille,  dis- 

r 

-je  ,d€  ce  jour  fortune, nous  rentrions  chez 
nous  la  nuit,  en  revenant  de  chez  madame 


votre  tante  ,  qui  s'est  avisée  depuis  quarante 
ans  de  f 'aller  log^er  au  fond  du  marais .... 
VALSAIN. 
Eh  bien  !  ou  veux -tu  en  venir? 

FRONTIN. 
Un  peu  de  patience,  monsieur  ;  ce  fut  dans 
ce  quartier  pacifique, au  milieu  des  ombres  _ 

A 

de  la  nuit,  que  vous  enten dites  en  effet  chan- 
-ter  votre  romance,  accompagnée  sur   ia  _ 
harpe,  adieu  le  rendez-vous  du  lendemain  • 
adieu  tous  les  autres  fouvenirs  jvous  nepen- 
-sez  plus  ,  vous  ne  respirez  plus  que  pour 

A  , 

celle  qui  a  enchaine  tous  vos  fens  par  les 
charmes  de  sa  voix  .... 
VALSAIN. 

Abreg"e  donc . 

FRONTIN. 

Je  finis  .  depuis^nous  avons  fait  de  vaines 
recherches  pour  la  découvrir  .le  furlende  - 
-main  elle  était  partie, et  personne  n'avou- 
-lu  nous  dire  son  nom, et  qui  elle  était   • 
mais  le  fouvenir  de  cette  avanture  est  reste 

A  A  ^ 

gt'ave  dans  votre  tête  .  et  malg^rela  promesse 
que  vous  avez  faite  a  votre  oncle  d'épouser 
sa  fille  ,  et  de  terminer  par  la  le  cours 
de  vos  folies ,  cette  voix   inconnue  vous 
occupe  au  point  de  frapper  votre   imagi  - 
-nation    par  une  illusion  flatteuse  .... 

VALSAIN. 
Eh  bien!... 

FRONTIN  . 


A.  2. 


lÉtilitlIiiil^ililiiniiiilfrilii  méi\i 


Eh  Lien  ,  monsieur,  il  est  de  la  dernière  _ 
évidence  que  vous  avez  rêve'  cette  nuit  ce 
que  vous  m  'avez  raconte'  ce  matin  . 
VALSAIN. 

Impertinent! 

FRONT  IN. 

Je  vous  le  disais  bien  ,  monsieur, que  vous 
vous  fâcheriez. 

VALSAIN. 

Véritablement,  ce  que  je  t  ai  raconte' a  bien 
1  air  d  un  fonge,  et  pourtant  rien  au  monde 
n  'est  plus  réel .  oui ,  aux  premiers  accords 
d  une  harpe,  je  me  fuis  mis  a  la  fenêtre  de 
ma  chambre  •  comme  la  voix  qui  les  fuivit_ 
me  parut  venir  de  ce  côte, je  gagnai  1  esca- 
-lier  et  la  porte  du  parc, et  je  m  'avançai  _ 
jusqu  '^au  pied  de  ce  mur .  c'est  la  que  ravi 
enchante  ,  j 'ai  entendu  très  distinctement . . . 
FRONTIN. 

Eh  bien,  monsieur,  je  me  foumets  et  je 
vous  demande  pardon  de  mon  incrédulité': 

vous  avez  entendu  chanter  une  femme  • 

ainsi  il  n  'y  a  point  de  doute  •  elle  a  une  voix 
céleste  ,  c  'est  fort  bien  .  elle  chante  avec  une 
expression  bien  tendre,  c'est  encore  mieux: 
mais ,  monsieur,  si  les  grâces  do  sa  person- 
-  ne  et  les  charmes'  de  sa  figure  ne  repon  - 
-daient  pas  aux  talens  et  a  la  fensibilite  de 
votre  inconnue,  que  feriez -vous,  monsieur? 
VALSAI N . 
c'est  impossible  .  Tiens,  je  vais  te  faire 


1 
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6/> 
son  portrait.  Quand  eile  chante, elle  donne 

a  deux  beaux  yeux  une  expression  qui  por- 
-tera.it  le  feu  dans  le  coeur  le  plus  insen  - 
-sible  ;  sa  taille  se  dessine  avec  grâce,  elle 
presse  d'un  bras  arrondi  la  harpe  qui  re'fon- 
-ne  fous  ses  doigts  légers^,  et  les  tendres  _ 
paroles  qu'elle  prononce,  en  fortant  de  la 
plus  jolie  bouche  du  monde,  font  palpiter _ 
un  coeur,  un  coeur  sensible  et  bon  ,qui  fera 
le  bonheur  de  celui  qui  pourra  parvenir  a  _ 
le  toucher. 

FRONTIN. 

Monsieur,  on  n  'est  pas  plus  habile  a  faire 
un  portrait  de  fantaisie  . 
VALSAIN. 

Ce  que  je  viens  de  te  dire    est   exact ,  

Front in  . 

FRONTIN. 

A'ki .'  ah.'  ainsi  la  personne  que  vous  ve- 

-nez  de  me  depeinde  est   dans  cette  

maison? 

O^f  VALSA  IN. e^ 
Certainement . 

FRONTIN.  • 

C  est  charmant  !  i!  est  bien  fâcheux  de   _ 
ne  pouvoir  lui   parler. 
VALSAIN. 
C  est   déride  ,  je  veux  me  faire  entendre 
d'elL  . 

FRONTIN. 
Oui,  m  o  n  s  i  (m  r  ,  a  il  o  n  s  .  _ 
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KRONTIN. 
Elle  ne  r(^pojid  pas,  monsieur? 

\A[,S'AI\-. 
Ah!  )  rUeiids    sa  réponse. 
hKONTlN. 
Que  vous  efe?  heureux,  monsieur!  au  lieu 
de  vous  affligt  r  du  donlc  âe  lu  reaiift  vous 
Jouisse/,  de  Ja  réalité  d  une  chimère. 
VAL.SAIN. 
Tu  m  'excèdes  ,  frontin  . 

KKONTIN. 
Mais, monsieur,  vous  paraissez  avoiroublié 

A 

que  vous  êtes  venu  ici  pour  vous  marier  . 
VALSAI  N. 
Ah!  ce  mariage-]à  n'est  pas  encore  fait  _ 
frontin  . 

FRONTIN. 
Eh  bien  !  monsieur,  vous  aurez  tort-  folie 
pour  folie,  j 'aurais  mieux  aime  que  vous  ._ 

r 

épousassiez  cette  madame  deTermont,  qui 

r 

écrivait  de  si  jolies  lettres, et  qui  paraissait 
vous  aimer  si  tendrement  .  mais  a  votre  ar- 
-rivee  a  Paris,  elle  était  partie  pour  un  _ 
voyag"e,  ainsi  vous  ne  pouviez  pas  decem- 
-ment   prendre  la  poste  pour  courir  après 
elle,  et  aller  reclamer  sa  main  . 
VALSAIN. 
Mes  engag^emens  avec  elle  étaient  facres, 
pourtant,  et  je  les  aurais  remplis  avec  plaisir. 
FRONTIN. 
Ah!  monsieur,  et  miladj  Belton? 
VALSAIN. 


Ah!  je  J  avoue,  son  souvenir  vient  louveni 
porter  le  trouble  dans  mon  coeur;  elle  m  'a 
vraiment  interesse,  et  je  ne  la  reverrais 
pas  lans  une  vive  émotion. 
FKON'JIN. 
Cependant,  Ja  petite  italienne,... 

VAL.SAIN . 
C  est  qu'elle  était  charmante, frontin,  si 
tu  avais  entendu  ses  aimables  discours. qu'elle 

■     '  r  ' 

vivacité fpirituelle!  quelle  délicieuse  efpieglerie 
FRONTIN.' 
Madame  deTermont, une  •  1  ang-Jaisedeux. 
1  italienne,  trois  .la  chanteuse, quatre;  vous 
aimez  ces  quatre  femmes  a-Ia.fois,etvous 
allez  en  épouser  une  cinquième  que  vous 
n'aimez  point  du  tout. 
VAL SAIN. 
Que  veux.tu?mon  oncle  ma  tellementtour- 
-mente,que  jelui  ai  donne  ma  parole;  et 
puis  par  ce  m  a  ri  ag-e,  j'évitais  un  procès  avec 
mon  oncle  pour  cette  terre  d  brmoj;  mais 
cette  nuit  a  change' toutes  mes  resolutions 
et  je  fuis  décide'....  fonne  a  cette  porte  . 
FRONTIN. 
La,  monsieur? 

VALSAIN. 
Oui ,  là . 

FRONTIN. 
Comment, monsieur, une  maison  étrangère 
ou  vous  ne  connaissez  personne? 
VALSAIN . 
Fais  ce  que  je  te  dis  . 


'8i> 
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KKONTIN  . 

Allons.  (  U  Sonne.)  il  n'y  a  personne  M ^ 

VALSAI N. 
si .  1  on  ouvre  une  tenetre. 

FROMIN. 
En  eflet,  monsieur,  c'est  une  femme! 

VALSAI  N'. 

Oui,  frontin ]a  Vois-tuT.  ..(appercevant 

Catherine  .  ) 
FRONTIN  . 
Oui,  monsieur,  je  la  vois  . 
VALSAIN  . 
Ce  n  'est  pas  elle  ! 

FRONTIN. 
Si    monsieur, c'est  votre  divine  inconnue. 
SCENE   11!;^^ 
Les  Precedens,  CATHERINE 

CATHERINE  (kla  fenêtre.) 
Que  voulez -vous,  messieurs,  que  deman- 

-dez -  vous? 

FRONTIN  ('aValsain  . 
Voilk  la  femme  aux Leaux  yeux  ,aux  bras 
arrondis! 

VALSAIN  (a  frontin.) 
Imtecille  ! .  . .  c  'est  une  fervante  .... 

CATHERINE. 
Comment, une  fervante? 

VALSAIN.       j 
La  bonne ,  dites-moi  bien  vite  quelle  est  la 
personne  qui  habite  cette  maison  ? 
CATHERINE, 
c'est  moi,  MF,  qui  habite  cette  maison. 


1 


VALSAIN. 

Toute  seule? 

FRONTIN. 

Toute  seule  . 

VALSAIN.  . 

Comment,  personne  n  y  demeure  avec  vous? 

CATHERINE.  __ 

Non,  monsieur. 

FRONTIN. 
Dites  donc,  m  adam.e,chantez  vous  quelque - 
-  fois  ? 

CATHERINE.  j 

Oui,  M.^,  je  chante-  et  je  puis  dire,  fans  me 
vanter,  que  j'ai  une  assez  jolie  voix. 
FRONTIN. 
Eh  bien!  M^.   voila  votre  chanteuse. 

VALSAIN. 

i 

Eh/  laisse  -moi  .  i 

FRONTIN  (k  Catherine.)  ' 

Madame,  c'est  vous  qui  avez  enflamme  le 

coeur  de  mon  maître^  les  accens  de  votre  voix 

1  ont  charme, et  c  'est  k  vous  qu'il  brûle  de 

déclarer  son  amour. 

CATHERINE, 
je  crois  qu^on  se  moque  de  moy. 

VALSAIN. 
Que  le  diable  t'emporte,  toi  et  la  vieille  — 

maudite! 

CATHERINE  . 
Ils  sont  aussi  fous  1  un  que  l'autre;  et  moi 
qui  avais  la  bonté  de  leur  repondre    encore, 
(elle  ferme  la  fenêtre  .  )  adieu  ,  n  essieurs  .^ 
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:  i'-RÔNTlN. 

Eh  bien]  vous  voila  fatisfait ....  vous 
la  connuissT  •:  ,  enfin  . 

VA ISA IN. 
Que  ]<'  fuis  maJlicurcuA  ! 
IKONTIN. 
Monsieur ,  voici   votre  ir.ture  . 

VAL  S  AIN. 
Allons,  je  ne  fortirai  pas  de  la  . 
SCENE    12?^^ 
ROSALIE  ,  VALSAIN,  FRONTIN. 
ROSALIE. 
Bonjour    mon  cousin  .  comment  avez  vous 
passe  la  nuit? 

VA  L  S  Al  iV.  (  i-mbarras  .:e .  ) 

On  ne  peut  ir.ieux. 

P^RONTlN.   (a  part.) 

On  ne  peut  mieux  a  la  belle   étoile. 

ROSALIE. 
Vous  avez  1  air  triste, rêveur^  est-ce  que 
vous  ne  vous  portez  pas  bien  ce  matin  ? 
VAL SAIN. 
Oh  !  mon  dieu  si  . 

FRONTIN.  (kpart.) 
c'est  qu'elle  est  très -jolie  la  future  de 

mon  maître-  comment  peut -il  prête  rer 

ROSALIE. 
Aca.  ie  voudrais  vous  demanderune chose 
....  mon  papa  m'a  fait  un  grand  sermon  hier 
soir  .il  m'adit  qu'il  n'allait  plus  avoir  d  au- 
-torite  sur  moi  .  je  pourrai  donc  faire ceque 
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je  voudrai, quand  je  ferai  mariée? 
VALSA  IN. 
Mais  ,  ma   cousine. ... 
ROSALIE. 
Mon  cousin  ,  nous  irons  passer  quelque 
temps  a  Pa^ris,  n'est-ce  pas? 
VALSAIN. 
Oui,  fans  doute. 

ROSALIE. 
Vous  me  conduirez  fouvent  au  bal  .... 
j 'aime  tant  la  danse  . 
VALSAIN. 
Nous  verrons . 

FRONTIN  (à  part.) 
Parbleu  ,  il  me  vient  une  idée  sur  la  petite 

r 

cousine  !  oui ,  bien  imagine  . 

ROSALIE.  ' 

Mais  vous  ne  me  forcerez  pas  de  m'oc- 
-cuperde  peinture,  de  musique,  n'est-ce 
pas?  toutes  ces  choses  -la  ne  me  plaisent 
point  du  tout  . 

VALSAIN  . 

A. 

Ah!   Rosalie  ,  comment  pouvez -vous  être 
insensible  aux  charmes  des  beaux -arts? 
comment  ne  mettez -vous  point  toute  votre 
gloire  aies  cultiver  avec  fucces?.  .  .  .Sexe 
aimable  et  feduisant ,  si  tes  attraits  favent 
nous  forcer  a  te  rendre  les  armes  ,  que  ne 
te  doit -on  pas  quand  tu  joins  les  talens   a 
tous  tes  moyens  de  plaire? 
POLONAISE. 
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SCENE  13? 
M  -'dc)    Kerville.  (dans  U  coulisse.) 
Rosalie!   frentin  !  venez  vite  au  fecours  .     ' 
VALSAIN. 
C  'est  la  voix    de  Jjion  Oncle  . 

FRONT]  N. 
Ah  mon  dieu  !  qu'y  at'il  donc? 

SCENE    14? 
Les  Frecedens.  M?^  De  TERMONT, LISETTE 
MfDe  FERVILLE. 


Vite^frontin! , .  un  fiege. . .  un  flacon. 


eh! 


j'en  ai  un  fur  moi 

FRONTIN    (kvalsain.) 

Ah!  mon  dieu  !  MF  c  est  elle  ! 

VAL SAIN, 
c'est  Milady  Belton  ! 

FRONTIN  . 
Encore  une  avanture! 

LLSETTE  . 
Vais a in  ici  ! 

M4^DeTERM0NT.  (revenant  a  elle  .  ) 
Ah.'  ma  chère  lisette  ! 

LLSETTE.  (bas k  madVMeTermont .) 
Valsain  est  devant  vous! 

M^^DeTERMONT. 
Par  quel  prodige? 

LLSETTE  . 
Songez  que  vous  êtes  anglaise. 

M":  De  FERVILLE  . 
Quelle  horrible  chute! .  .  les  chemins  font 
si  mauvais. ,.j  'avais  bien  prévu  qu'il  arriverait 
quelque  jour  un  accident  fur  cette  route  la. 


ROSALIE. 
Vous  n'êtes  point  blessée,  madame? 

M  ^®De  TERMONT  .  (avec  le  parler  anglais.) 
Non ,  mademoiselle,  la  fayeur  feulement ...  le 

trouble  . .  .  que  j 'ai  obligation  beaucoup  a  vous 

jlle  ■ 
monsieur. ..  mad  .     )e  vous  remercie. 

VALSAIN. 

Milady  permettez  .... 

M^^De  TERMONT. 

Comment!  c'est  vous  qu'ici   je  revois? 

VALSAIN. 
Oui  Milady, c'est  moi, bien  afflige    de  — 
l'accident  qui  vous  arrive'. 

LLSETTE  (  k  part .) 
Quelle  étonnante  rencontre! 

FRONTIN  (à  part.) 
Comment  se  tirera  t'il  de  la? 

M.^  FERVILLE. 
Ah  !  tu  connais  madame ,  toi  ? 

VALSAIN. 
Oui  mon  oncle,  j'ai  eu  1  occasion  de  voir 
quelque  fois  milady  a  Paris  chez  M4®derval. 
M^  FERVILLE. 
Eh  bien/  vous  pourrez  renouer connoissan- 
_ce  enseiîi ble  .  vous  trouverez  chez  moi  tout 
ce  qui  pourra  contribuer  a  vous  faire      ■  ■ 
oublier  votre  accident,  vous  fentez  vous 
un  peu  mieux  ? 

M?^De  TERMONT. 
Oui,  je  me  fens  beaucoup  mieux  depuis  — 
que  je  fuis  ici  .  (a  valsain.  )   mais  vous  M'i  — 
comment  vous  faviez  donc  ?.  .  .  . 
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VALSAIN. 
Non ,  Madame  ,  je  ne  favais  rien  , 
C  a  part.)    quel  embarras  ! 
M^^DeTERMONT. 
Cependant,  vous  êtes  venu   ici  pour.... 
VALSAIN. 

Pour  passer  quelques  jours  chez  mon  

oncle  à  la  campagne  (''P^''*>^jenefaisquelui 
dire . 

MrDeFERVlLLE. 
Allons,  ma  fille,  vous  allez  accompagner 
Milady  jusqu  'au  château,  et  vous  lui  ferez 
préparer  un  appartement . 

Ah!  M."^ croyez  que  ma  reconnaissance. .  . . 


afiDeFERVlLLE 
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Allons /m on, Neveu,  offre  donc  ton  bras  à 
Madame. 

VALSAIN 
Milady ,  voulez  vous  accepter? 

M":  De  FERVILLE. 
Allons  donc,  ma  fille,  faites  les  honneurs, 
passez  devant  madame. 


(ils  fortent .  ) 


SCENE    16.^ 


FR  O  NTl  N  ,  L 1  ,S  ETTE  . 
FRONTIN. 
La  foubrette  est  jolie,  faisons  lui  la  cour. 

LLSETTE. 
Quel  est  ce  valet  qui  m'observe  et  que 
je  ne  connais  point  . 


Allegretto  non  troppo. 


Violino  l? 


Violino  2? 


Viola 


Clarinetti. 


:  Corni  in  C, 


Lisette 


Frontin. 
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SCENE   15  f 

FRONT  IN    (feul.) 

La  friponne  f  est  mocquee  de  moi .... 

mais  qu  'ai-je  besoin  de  cette  fuivante  au 

fait ,  voyons  ce  que  m'ordonnent    le  bbn- 

_heur  de  mon  maitre  et  mon  intérêt.  ... 

pour  le  bonheur  de  mon  maitre  je  ne  dois 

pas  fouffrir  qu  'il  épouse  cette   milady_ 

Belton  que  personne  ne  connoit  et  que 

moi-même  je  foupconnr  .  .  .  .    pour  mon 

intérêt,  le  cher  oncle  doit  me  compter 

le  lendemain  du  mariage  de  Ton  neveu 

avec  sa  fiJJe  une  fomme  que  je  recevrai 

comme  un  présent  de  noce,  ainsi  donc 

> 

pour  ces  deux  puissantes  raisons  il  faut 
que  mon   maître  épouse  sa  cousine  des 
demain  .  ...  et  pour  qu  'il  épouse  sa  cou- 
_sine  ...  .il  faut  que  miladj  f 'eloig"ne 
du  château   des  aujourd  'hui  ...  et  pour 

qu  'elle  f 'éloigne  du  château je 

faurai  toujours  bien  1  eloig"ner  du  cha- 
-teau  ....  voici  monsieur  de  Fcrville  , 

A  \ 

commençons   notre    roJe  . 

y 

SCENE    17  f 
FRONTIN  ,  UFDc  FEKVILLE  . 
M ''De  FER  VILLE. 
Ah.'  ca,  c'est  ici  qu'il  faut  que  je  dispose 

les  preparatif  de  ma  fête la   je 

placerai  1  orchestre  des  musiciens, la ..  , 
FRONTIN  . 
Monsieur,  non  feulement  il  f  agit  de 
musiciens  en  ce  moment  •  mais  il    f'agit 


11^ 

de  musique,  et  a  ce  fujet   j  'ai  a   vous  dire 

quelqoe  chose  de  la  dernière  importance 

MfDe  FERVILLE. 
et  qu   as-tu   a  me  dire: 
FRONTIN. 
il  faut  que  vous  m'aidiez  a  guérir  mon  _ 
maitre.  tant  que  j 'ai  vu  que  fa  maladie  ne  _ 
prenait   pas  de  fymptomes  effrayans,  Je  n  ai  _ 
point   appelle  de  fecours  -  mais  aujourdhui 
je  vois  véritablement  du  danger  et  1  air  de  _ 
la  campagne  aulieu  d'opérer  du  mieux  a 
redouble  Ion   accès  . 

M.^De  FERVILLE  . 
Explique  toi  ...  tu  m'effrayes,  frontin  ? 

FRONTIN. 
Ma  foi  ,  Monsieur^  il  y  a  de  quoi,  je  vous 
assure,  mais  voici  ce  dont  il  f  agit  . 
Mf  De  FERVILLE. 
Parle  vite,  eh  bien? 
FRONTIN. 
Mon    maitre  est  amoureux  fou  d   une    _ 
voix  qu'il  a  entendue  a  Paris,  la  quelle     __ 
voix  chantait  une  Romance  délicieuse   la   _ 
quelle  romance  est  composée  par  lui. depuis 
ce  moment  il  en  perd   la  tête. 
Mî"  De  FERVILLE. 
Qu  'est-Ce  que  tu  me  dis  ? 

FRONTIN. 
Quand  je  le  vis  céder  a  vos  instances  et 
prendre  la  route  de  votre  château   pour    — 
épouser  Mad!     votre  fille ,  )e  me  félicitais 
de  ce  qu'il  allait   enfin   renoncer  a  toutes  — 
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Çvs  folies  et  conclure  un  mariage  qui   - 
aevait  faire   son  bonheur. 

M^De  FERVILLE. 

Eh  bien  ?  .  .  .  . 

FRONTIN. 

Eh  bien!  Monsieur,  cette  nuit  il  f  est 
mis  dans  la  tête  que  la  même  voix  qui 
l'avait  enyvre  à  Paris  fêtait  fait  entendre 

r 

de  ce  pavillon  ,  qu'elle  avait  chante    la 
même   Romance  . 

M."  DE    FERVILLE. 
De  ce  pavillon  ,  dis  tu  y  les  mai  très  font 
absens ,  il  n  y  a  que  la  concierge  . 
FRONTIN. 
Je  le  fais  bien,  monsieur,  or  donc,  voila 
fa  maladie,  ce  matin  elle  n'était   que 
fimple,  maintenant  elle  est ..  .  enfin  il  y  a 
complication  . 

M''  De  FERVILLE. 
Que  veux  tu  dire  avec  ta  complication!' 

FRONTIN . 
Je  veux  dire.  Monsieur,  que  cette  milady 
Belton  ,  que  vous  avez  reciie  chez  vous  est 
très  connue  de  Mfvotre  neveu  j  qu'il    a 
existe  entr 'eux  des  projets  d'union  ,  et 
qu  enfin  sa  visite  en  ces  lieux  peut  nuire 
a  vos  desseins  . 

Mf  De  FERVILLE. 

j' 

■  Oh!  que  me  dis  tu  la-,  frontinï..  comment! 
mais  quelle  est  cette  milady  Belton? 
FRONTIN. 
j'ai  fait  tout  au  monde  pour  le  favoir^ 


_L 


mais  je  n'ai  pu  obtenir  aucun  renseignement 
fur  son  compte . 

Mlf  De  FERVILLE. 
Mon  cher  frontin,  il  faut  employer  ici  toute! 

I 

ton  adresse,  tu  fais  que  le  mariage  de  mon  __j 
neveu  avec  Rosalie  est  très  avantageux  pour  | 
moi ,  il  a  de  la  fortune ,  j 'en  ai  une  assez  — l 
considérable  et  je  ne  veux  pas  que  ce  bien  _^ 

r  r 

forte  de  la  famille ....  je  crains  la  légèreté  _- 
de  ton  maître,  compte  fur  ma  reconnaissance 
si  tu  veux  m 'aider  dans  cette  affaire. 

FRONTIN. 

'      ^    1         '  ■ 
Monsieur,  vous  me  voyez   prêt  a  la  meri- 

-ter  .  voici  ce  que  j 'ai  imagine  . 
MVT)e  FERVILLE. 
Voyons, voyons? 

FRONTIN. 
Mademoiselle  votre  fille  est  musicienne? 

MfDe  FERVILLE. 
Un  peu  ,  pourquoi  ? 

FRONTIN. 
Il  faut  qu'elle   etuaie  la  Romance  que  je 
vais  lui  donner  et  qu  elle  la  chante  dans  — 
ce  Pavillon  quand   je  l'en   avertirai. 
MTDc  FERVlI-r.K. 
Bon  î   je  prévois  ! 

FRONTIN. 
Je  veux  qu*"  mon   maitre   soli    persuade 
que  c'est  elle  qu'il  a  entenr^.u   cette  nuit,  et 
qu'il  avait  entendu    a  Paris. 
M.""  De  FERVILLE. 
Très  bien  imagine  !  i!  n 'y  a  qu  'ne  petite 
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difficulté  ,  c'est  que  ma  filïe    n'a  pas  une 
voix  .... 

FRONÏIN. 

t 
C  est  égal  . 

MTDe  FERVILLE. 

Elle  pince  bien  quelques  petits  airs  de 

harpe  ,  elle  n  'a  point  de  goût  pour  la  — 

musique  vocale  . 

FRONTIN. 

c'est  égal. 

M^'De  FERVILLE. 

Elle  a  une  difficulté  pour  apprendre.  .  . 

FRONTIN. 

C  est   égal,  je  me  charge  de  tout,    je  __ 

veux  fervir  aujourd'hui  de  maitre  de  chant 

a  :M ad  .  ®  votre  fille  .   je  fuis  musicien  par 

nature  •  j 'ai  voyage  avec  mon  maitre   en 

Italie,  a  naples  :  j'ai  occuppe  pendant  fix 

mois  avec  la  plus  grande  distinction ,  la 

place  de  foufïleur  d  orgue  au  conserva - 

-toire  de  musique  .  ainsi  jugez  si  je  con- 

-nais  le  fort  et  le  faible  de  cet  art . 


SCENE   18 


,.-\5 


Les  Mêmes  .    ROSALIE  . 
t 

ROSALIE. 

'  r  . 

Mon  Père  ,  Je  viens  de  conduire  Milady 

a  fon  appartement,  vous  m'avez  dit    de  

venir  vous  rejoindre,  me  voici  . 
M":  De  FERVILLE. 
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Fort  bien  !    Madl^^il  faut  que   vous  __ 
exécutiez  un  projet  que  nous  avons  conçu 
pour  votre  bonheur. 

ROSALIE  . 
Quoi  donc,  mon  Père  ? 

M^De  FERVILLE  . 
Il  f  agit  de  monter  dans  ce  pavillon   au 

moment  ou  1  on  vous  en  avertira,  et  d  y 

chanter  une  Romance  .... 
ROSALIE  . 
Mais  je  ne  pourrai  pas  chanter,  moi  . 

MF  De  FERVILLE. 
Vous  favez  bien   Madl^^que  je  n'aime  _ 
pas  les  reflexions  •  je  voudrais  bien  voir. .  . 
ROSALIE  . 
Ah!  mon  dieu  /  mon  dieu! 

FRONTIN  . 
Mais  avant  de  procéder  a  l'étude  que 
Mademoiselle  en  deit  faire,  il  fera  bon 
Je  crois  de  lui  faire  faire  quelques  essais 
préparatoires  pour  la  disposer  a  donner 
au  morceau   qu'elle  chantera  l'expression 

convenable  et  la  fensibilite  requise  .   or 

donc.  Mademoiselle  voudrait  elle   avoir 
la  complaisance  de  me  donner  un   mo  -  - 
-ment  d'attention  ,   je  vais  lui  developer 
les  principes  d  un   musicien    célèbre  . 
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Eh  Bien  !  monsieur,  je  vous  assure  que  je 
ne  suis  point  du  tout  mécontent  de  M^^P  si 
elle  parvient  a  gagner  un  peu  du  cote  du  _ 
goût,  de  l'expression  et  du  fentiment,  elle 
finira  par  chanter  fort  tien  . 
M":  DE    FERVILLE. 

Allons,  ma  fille,  allez  dans  votre  apparte- 
-ment ,  frontin  vous  y  portera  la  Romance 
que  vous  aurez  la  tonte  d'étudier  avec  le  _ 
plus  grand  soin  .  je  vous  ferai  avertirlorsqul 
-il  sera  temps  d'entrer  au  pavillon  .foyez  _ 
fans  crainte  et  fans  inquiétude  .tout  ira  tien, 
(il  1  embrasse.)  fuis-la,mon  cher  frontin. 
.SCENE  15?"^ 
M^  DE  FERVILLE  .(seuL) 

Ah!  ah!  chère  milady,  vous  voudriez  detrui- 
-re  en  un  instant  le  fruit  de  tous  mes  foins  ,  _ 
quand  l'atsénce  de  M'?*^deTermont,que  je  re- 
-doutais  teaucoup ,  me  laisse  enfin  1  espoir  _ 
du  fucces!  vous  venez  nous  donner  denouv.^ 
otstacles  a  vaincre. ..  nous  y  mettrons  ton_ 
ordre,  il  est  temps  d'arrêter  enfin^parun  Bon 
mariage, les  folies  de  mon  neveu  . .  .ah!  la 

voici j'ai  fait  la  ,ce  matin,une  telJe  ren- 

-contre ,  moi . 

SCENE   20P^ 

MP^DETERMONT,  M  ^.  DE  FERVILLE. 
I  M'P^DeTERMONT   (avec  le  parler  anglais.) 

Monsieur,  je  vous  cherchais  .... 

M.''  DE  FERVILLE. 
Croyez,  Milady^ que  fans  des  affaires  im- 
-portantes  qui  m  'occupent  en  ce  moment.. . 
M'P^DE  TERMONT. 
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Je  le  sais, ...  et  je  n  'ai  point  le  projet  de 
vous  en  distraire  .   je  viens .... 
MTDE  FERVILLE  . 
Excusez -moi,  je  fuis  fâche. .  .  . 

M?^DETERMONT. 
Monsieur,  je  ne  vous  cherchais  que  pour  — 
vous  faire  mes  adieux. 

My  DE  FERMLLE  . 
Vos  adieux!...   (a part.  )  Quel  Bonheur!  _ 
(haut.  )  Quoi,  déjà? 
MP^DETERMONT. 
Je  fuis  forcée,  M  ^  de  vous  quitter  al'ins  - 
-tant  .-daignez  recevoir  mes  remercimens  p.''._ 
tous  les  foins  que  vous  m'avez  prodigues  • 
MTdE  FERVILLE. 

Comment,  vous  voulez  si  tôt?. .  .mais  il  

ne  faut  jamais  gêner  personne,  c'est  ma  ma- 
-niere,  a  moi  •  iiterte  toute  entière  . 
M™^DE  TERMONT. 
Ma  voiture  doit  être  prépare'e,  et  je  vais . . . 

MFdE  FERVILLE  . 
Mad.^,tous  mes  gens  font  a  votre  fervice . 

M™^DE  TERMONT. 

Je  ne  fais  comment  reconnaitre  .... 

MTDE  FERVILLE. 

Vous  vous  moquez,  milady  •  vous  avez  vu  

mes  instances  pour  vous  retenir-  mais  jefacri- 
-fie  le  plaisir  de  vous  conserver  parmi  nous  _ 
pour  fatisfaire  vos  désirs  .  .  .voici  votre  fui- 
-vante  ,  vous  avez  peut-être  quelques  ordres 

a  lui  donner.  Moi,  je  vais  hâter  tout  ce  qui   

peut  être  nécessaire  a  votre  dcpcirl  .  ,  jevous 
renouvelle  mes  regrets  de  n  'avoir  pu  vous     _ 
posséder  chez  moi  plus  long-temps. 
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Et  moi,  monsieur,  je  vous  renouvelle  tous 

A 

mes  remercimens. 

MFDe  FERVILLE  (a part  en  fortant  .) 

Quel  bonheur  pour  la  réussite  de  nos  projets  f 
SCENE   2ir 
MÎ^^DE  TERMONT,  LISETTE  . 
M'P^De  TERMONT. 
Eh  bien!  mademoiselle,  puis -je  fortir,en- 
-fin,  de  cette  maison  T  rien  n'est  prépare  en - 
-core?  a  quoi  fongez- vous  donc? 

LISETTE. 
I    Comment, mad.^?  mais  je  ne  favaispas. .. 
i  M '^'^DE  TERMONT. 

Eh  bien  .'vous  savez  maintenant,  mad.^^®, 
que  je  veux  m  éloigner  a  1  instant-  que  je 
veux  quitter .... 

LLSETTE  . 
QuifValsain? 

M 'î'^DE  TERMONT. 
Oui  ,  Valsain,  le  plus  ingrat  des  hommes 
...  et  demain  1  époux  de  ma  rivale.  . . . 
LLSETTE  . 
Vous  vous  trompez  ,  madame  . 
M ?^E  TERMONT. 
Oh  !  non,  jene  me  trompe  point,  le  mariage  est 
arrête  et  demain  demain, il  épouse  fa  cousine. 
LISETTE  . 
La  fille  de  M^'de  Perville?  c'est  impossible, 
madame  ....  avez -vous  vu  Valsain? 
M?®DE  TERMONT. 
Ouijfel  ai  vu  .mais  fans  lui  laisser  letemps 
de  chercher  de  vaines  excuses,  je  viens  de  le 
quitter,et  de  le  quitter  pour  jamais. 


LISETTE. 
Mais  ,  madame  . 

SCENE  22?^ 
M'P^DE  TERMONT,  LLSETTE  , 
ROSALIE. 
ROSALIE  (un  papier  de  musique  alan^.ain.) 
Oh.' mon  dieu,jen'en  viendrai  jamais  about. . . 
(  ell  e  avance  vers  la  porte  du  Pavillon  .  ^ 
M'^'^DE  TERMONT. 
La  voici.  .  .retirons  nous. 

ROSALIE. 
Ah .'  vous  voila  ,  milady  ?  1  on  m 'avait  dit 
que  vous  étiez  partie  ...  .je  fuis  bien  conten- 
-te  de  vous  revoir  encore  . 

M '^'^DE  TERMONT. 
Je  ne  ferais  plus  ici  jM^^  si  ma  voiture  .. , . 

ROSALIE. 
Ohî  restez  avec  nous  . 

M'^'^DE  TERMONT. 
Je  ne  puis  .... 

ROSALIE. 
Vous  auriez  du  rester  pourdemain, au  moins., 

MT'^DE  TERMONT. 
Pourdemain? 

ROSALIE. 
Cela  me  ferait  bien  plaisir. 

LLSETTE  (kpart.) 
Elle  est  naive,  au  moins. 

M^^DE  TERMONT. 

Non ,  il  faut  absolument 

ROSALIE  . 
Ah!  vou?  me  voyez  dans  un  embarras  ! . .  . 
M™"DE  TERMONT  (  avec  ironie.  ) 
ITn  embarras  bien  doux  .... 


2. 
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ROSALIE. 
Oh.'  mon  dieu  non.  . ..  mais  savez -vous? 


r  me 


M  "V*"  DE  TE  RM  ONT. 
Oui,  1  on  m  a  tout  appris  . 
ROSALIE. 
Eh  bien  .'  cela  me  tourmente  beaucoup  . 

LLSETTE  (a  part.) 
La  pauvre    enfant  l 

M'P^DE  TERMONT. 
Ces  tourmens-]a  ne  font  pas  très  pénibles, 
vous  les  furmonterez  facilement. 
ROSALIE. 

A 

Vous  êtes  bien  bonne  ....  encore  exiger 
quecefoit  aujourd'hui.. .  dans  une  heure... 
M°?^DE  TERMONT. 
Dans  une  heure  !  .  . .  oui ,  1  on  fait  bien  de 

A 

hâter  Je  moment  • 

LLSETTE  (k  part.) 
Qu'est-ce  que  tout  cela  veut  dire? 

ROSALIE. 
L'on  fait  mal, carjene  pourrai  jamaislachan- 
-ter 

M  !:"^DE  TERMONT. 
Comment  la  chanter!  quoi? 
ROSALIE. 
Cette  Romance . 

M  ^^DE  TERMONT. 
Et  pourquoi  ? 

ROSALIE  . 

c'est  celle  que  mon  cousi  a  entendu 

chanter  a  Paris  a  une  dame   .... 

LLSETTE  (kpart.) 
A  Paris  ? 

M  ?- DE  TERMONT  . 


r 
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A  Paris  j  mais  dites  -  moi  ?.  .  . 

ROSALIE  . 
Ce  n  'est  pas  tout .  cette  nuit  il  s  'est  ima- 
-gine  qu  'il  entendait  la  même  voix  ,  et  la 
même  Romance,  dans  un  de  ces  pavillons  . 
M 'P^ DE  TERMONT.. 
Dans  un  de  ces  pavillons? 

ROSALIE. 
Oui,  frontin  m'atout  conte:  on  veut  faire _ 

accroire  a  mon  cousin  que  c  'était  moi  qui 

chantais  dans  ce  pavillon,  et  que  c'etaitmoi 
qu'il  a  entendue  chanter  a  Paris. 
M ^"^DE  TERMONT. 

Je  comprends et  c'est  la  la, Romance? 

ROSALIE. 
Je  J  ai  un  peu  étudiée  ....  mais  .... 

M ?^D£  TERMONT. 
Puis-je  fans  indiscrétion  vous  prier  dé- 
mêla laisser  voir  ? 

ROSALIE  . 
La  voici  ....  vous  êtes  peut-être  grande _ 
musicienne,  vous? 

M  P^DE  TERMONT. 
J'aime  beaucoup  la  musique,  (bas  k  _ 
lisette  .  )  Lisette,  c'est  la  même. 
LISETTE  . 
Eh  bien!  madame.  ..  . 

M'P^DE  TERMONT. 
Vous  aimez  beaucoup  votre  cousin  ? 

ROSALIE  .  ' 

Je  ne  ferais  pas  fa ch ce  qu'il  devint  mon 

mari,  parceque  je  ferai  ma  maitresse  

quand  je  serai  mariée. 

M  '^''DE  TERMONT . 


A.  2 


loO 

Ecoutez,  je  puis  vous  servir,  (à part.) 

et  me  veng"er. 

ROSAI.IE. 
Comment?- 

MP^DE  TERMONT. 
Mons.^ votre  père  exig"e  que  vous  chantiez 
cette  Romance  •  il  faut  le  fatisFaire  . 
ROSALIE. 
Mais  je  ne  pourrai    jamais. 

LISETTE  (àmad?deTermont.) 
Mad.^, voici  MrValsain  avec  son  oncle. 

M  ?^  DE  TERMONT. 
Entrons  dans  ce  pavillon, je  vous  explicfUerai., 

ROSALIE  . 
Eh  bien  .'me  voila  plus  tranquille, puisque 
je  fuis  avec  vous  . 

(^  Elles  entrent  dans  le  Pavillon  .) 

SCENE  23^^ 
MTDE  FER\TLLE,VALSA1N, 
FRONTIN. 
VAL SAIN. 
Comment^  mon  oncle,  c'est  Rosalie  que 
j 'ai  entendue  cette  nuit ,  et  dans  ce  pavillon? 

.je  croyais  pourtant .... 

M  F  DE  FERVILLE. 
'    Oui,  mon  neveu  . 

VALSAIN. 
Et  c'est  elle  que  j'avais  entendue  a  Paris? 
FRONTIN. 
I    Oui,M.'';  mademoiselle  Rosalie  était  allée 
passer  quelques  jours  a  Paris  chez  une  de 
fes  amies  qui  demeure  dans  le  Marais. 
VALSAIN. 


L  expression  de  sa  voix  ....  le  choix 
de  cette  Romance  .... 

M^DE  FERVILLE. 
Prouve  combien  ma  fille  aime  a  f  occu- 
-per  de  toi  . 

VALSAIN. 
Mais  Rosalie  qui  a  toujours  si  peu  aime 
la  musique  ....  a  qui  je  n  'avais  jamais  re- 
-connu  qu  'une  voix  agréable  ....  Mais 
c'est  que  ses  accens  respiraient  la  fen  - 
-sibilite  la  plus  vraie  ....  l'expression 
la  plus  touchante . 

M^DE  FERVILLE. 
Eh  bien!  oui  ,  tout  cela. 

VALSAIN. 
c'est  furprenant  .  .  .  .  et  si  ce  n'était 
pas  vous  qui  m'assurez  .... 
M ^ DE  FERVILLE. 
Tu  en  auras  bientôt  la  preuve  par  toi- 
-  même  ,  peut-être  .  eh  bien  .'  a  quoi  pen  - 
-ses-tu  donc? 

VALSAIN. 
Je  pense  a  tout  ce  qui  m'est  arrive  de- 
-puis  hier  -tout  me  parait  un  fong'e,et  je 
ne  fais  ce  que  je  dois  croire  . 
(  On  entend  une  harpe  .  ) 
FRONTIN. 
j'entends  une  Harpe.... 
M^'DE  FERVILLE 
Eh,oui!  c'est  elle  qui  est  dans  le  pavillon  . 

VALSAIN. 
En  effet. 

FRONTIN. 
Ecoutons. 
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mTdE  FERVILLE. 
Je  ]  avoue ,  madame^  je  vous  croyais  loin 
d'ici . 

M^^DE  TERMONT. 
Le  hazard  seul  m 'a  retenue  chez  vous  Mf 

y 

daignez  excuser.  ... 

VAL  S  AIN. 
Madame,  mon  oncJe  a  voulu  vous  trom- 
-per,il  s'est  trompe  lui-même  -il  a  voulu 
me  tromper,  et  je  le  fuis  en  effet ,  mais  de 
la  manière  la  plus  agréable ,  puisque  je  re- 
-trouve  en  vous  réuni  ce  qui  m'a  séduit  4 

tour-a  -tour.  .  .  .  mon  aimable  cousine 

daignera -t  elle   pardonner.  .  .  . 
ROSALIE. 
De  tout  mon  coeur  . 

M'^DE  FERVILLE. 
C  est  ce  maraud  de  frontin  .... 

KRONTIN. 
Moi ,  monsieur,  j 'ai  cru  bien  faire, et  je 
crois  bien  faire  encore  . 

M.^'DE  FERVILLE. 
Non  ,  non  ,  je  n 'y  consentirai  jamais  •  je 
voulais  éviter  un  procès  •  mais  monsieur. 
.  veut  plaider.  ...  eh  bien!  nous  verrons  a 

qui  appartiendra  cette  terre  d  'Ormoy  : 

nous  plaiderons,  nous  plaiderons. 
VALSAIN . 
Non  ,  mon  oncle,  nous  ne  plaiderons     _ 


ISI 

pas  .  vous  connaissez  Florville? 

M^DE    FERVILLE. 
Oui.  , 

ROSALIE. 
Et  moi  aussi . 

VALSAIN. 
Il  a  désire  f  unir  a  Rosalie. 
.        M.^'DE  FERVILLE. 
Je  le  fais. 

VALSAIN. 

Accordez -lui  sa  main,  et  pour  présent  

de  noce ,  je  cède  a  ma  cousine  tous  mes  — 
droits  sur  cette  terre,  objet  de  nos  éternel - 
-les  discussions  . 

MFDe  FERVILLE  (après  un  grang  filence.  ) 

Il  faut  convenir  qu 'il  aune  manière  de  

présenter  les  choses  .  .  .  qui  fait,  .qui  rend 
....  qui  met  dans  l 'impossibilité  .... 
VALSAIN. 
De  refuser. .  -n 'est-ce  pas,  mon  oncle? 

ROSALIE. 
N 'est-ce  pas  ,  mon  père? 

MfDE  FERVILLE. 
Ma  foi  ,  oui  . 

VALSAIN  (à  madame  deTennont.) 
Madame  ,  puis -je  espérer.... 
M^^'^DE  TKRiMONT. 

Ah!  Val.^aln!  Italienne  ,  Anglaise  ,  vous    

m'avez  trompée-  hVancaisejevous  pardonne- 
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